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eftoit bien vray que les Francois qui s’eftoiét autre-
fois mariez dans le pays n’auoient point fait tant de
bruit, mais auffi que leur pretenfions eftoient bien
efloignées des noftres, que leur deffein auoit efté de
fe faire barbares & fe rendre tout a fait femblables 2
eux, & que nous au contraire nous pretendions par
cette alliance les rendre femblables A nous, leur don-
ner la cognoiffance du vray Dieu & leur apprendre a
garder fes faints commandemens, & que les mariages
dont nous parlions feroient f{tables & perpetuels; &
leur propofa tous les autres auantages qu’ils en tire-
roient, ces efprits brutaux ne s’arrefterent gueres aux
spirituels; les temporels furent plus & leur gouts, ils
n’en euffent fouhaitté que des affeurances bien cer-
taines. Quelques iours apres ce Capitaine nous vint
trouuer en 1’abfence, du Pere Superieur nous tefmoi-
gnant qu’ils auoient conferé entre eux touchant les
trois propofitions qui auoient efté faites, que les an-
ciens les auoient fort agrées, & qu’il eftoit venu pour
s’efclaircir fur quelques doutes qu’ils auoient fur le
mariage, & premierement il nous dit qu’ils feroient
bien aife de fcauoir ce qu'vn mary [193] doneroit a
{a féme, que parmy les Hurons la couftume eftoit de
doner beaucoup, au refte c’eft a dire vne robe de
caftor, & peut eftre quel que collier de pourcelaine,
2. fi la femme auroit tout en fa difpofition, 3. s’il pre-
noit enuie au mary de retourner en France, s'il em-
meneroit {fa femme auec foy, & au cas qu’elle demeu-
raft, queft-ce qu’il luy laifferoit a fon départ, 4. fi la
femme venoit a manquer, & que fon mary la chaffaft;
ce qu’elle emporteroit, tout de mefme, fi de fon plain
gré la fantaifie luy prenoit de retourner chez {es pa-
rens. Toutes ces queftions monftrent qu’ils y auoiét



